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Moyen Age: contraction du ad latin, un mot polyvalent, pou-
vant signifier tout aussi bien chez que vers, voire par. C’est un
Américain, Berthold Ullman, qui avança cette théorie il y a
septante ans, sans que l’on dispose de beaucoup de preuves pour
l’étayer.

La majorité des linguistes considèrent que le @ est apparu
plus récemment, au cours du XVIIIe siècle, comme symbole com-
mercial pour indiquer le prix à l’unité. Exemple: 5 pommes @ 10
centimes (pièce). Denis Muzerelle, un chercheur français, estime
qu’il s’agit d’une confusion calligraphique due à l’usage du mot à
par des marchands français et allemands. En juillet dernier, un
autre spécialiste, Giorgio Stabile, de l’Université de Rome, a pro-
duit des documents commerciaux provenant de Venise vers 1500,
où le dessin @ désigne une unité de mesure, anfora ou amphore.
L’universitaire italien a également découvert un dictionnaire la-
tin-espagnol de 1492 qui traduit anfora par arroba, une mesure
de poids valant 12,5 kilos. Le mot vient probablement de l’arabe
ar-roub, autre unité de mesure, signifiant un quart.

Le signe @ existerait ainsi depuis le XVe siècle dans l’ensem-
ble de l’espace méditerranéen, tant dans le monde hispano-arabe
que dans le gréco-romain, comme symbole commercial désignant
des quantités diverses selon les régions. Rien de plus naturel,donc,
que son apparition sur le clavier des machines à écrire dont
Underwood sortit le premier modèle en 1885. Quatre-vingts
ans plus tard, il prend tout aussi naturellement place parmi les
caractères de base de l’ordinateur, les ASCII.

Actuellement, seule sa dénomination fait problème - et ceux
qui doivent épeler leur adresse électronique par téléphone dans

une autre langue que l’Anglais savent de quoi je parle. Espa-
gnols et Portugais continuent d’utiliser le terme arroba, em-
prunté par les Français pour en faire "arobase". Les anglopho-
nes le nomment at (auprès de), appellation utilisée souvent telle
quelle dans de nombreuses langues, ou absorbée sous la forme de
at-Zeichen chez les germanophones, ät-märk pour les Estoniens,
ou atto maak au Japon. Quelle que soit la langue, @ se décrit à
grand renfort de métaphores de la vie quotidienne. Les référen-
ces animalières sont les plus nombreuses. Allemands, Hollan-
dais, Finlandais, Hongrois, Polonais et Sud-africains y voient
une queue de singe. Les Français y projettent un "petit escar-
got", comme les Italiens et leur chiocciola ou les Israéliens, les
Coréens, voire les espérantistes et leur heliko. Pour Danois et
Suédois, l’hélice du @ représente une trompe d’éléphant: snabel-
a, pour les Hongrois un ver, les Norvégiens y voient une queue
de cochon, les Chinois une petite souris, les Russes un chien.

D’autres métaphores viennent de la nourriture. En Suède,
c’est un palet à la cannelle (kanelbulle), en République de
Tchéquie un hareng mariné, le zavinac qu’on a l’habitude de
manger dans les bistrots de Prague. En Espagne, le @ est appelé
parfois ensaimada, du nom d’une douceur en forme de spirale
typique de Majorque. En Israël, enfin, on le qualifie de strudel,
pâtisserie bien connue originaire d’Europe centrale. Quant au
nom que je préfère, c’est le Finlandais miukumauku, le signe
du miaou, inspiré selon toute vraisemblance d’un chat endormi
enroulé sur lui-même. ■
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L’histoire secrète du signe @

Projet e-pfl
L’équipe e-pfl prend forme

Elaine.McMurray@epfl.ch, e-pfl

�ymbole du travail transdisciplinaire, le projet e-pfl
rassemble des compétences dans les domaines design, com-
munication, gestion et informatique. Depuis le 1er novem-
bre 2001, l’équipe est enfin au complet. Ses membres sont à
votre service pour toutes vos questions concernant la com-
munication Web.

Le groupe de développement informatique se compose
de Giulio Bau et Tuan Lam, développeurs Java et fervents
défenseurs du logiciel libre, encadrés par Francis Lapique,
bien connu dans la maison comme un pionnier du Web.
Leurs tâches sont multiples: ils administrent les serveurs Web,
gèrent les bases de données, évaluent et choisissent les outils
logiciels nécessaires au déploiement des portails personnali-
sés et surtout développent les applications e-pfl. Ils ont éga-
lement une mission de veille technologique dans le domaine
des technologies Web.

Possédant des compétences dans les domaines du jour-
nalisme, du développement Web et des technologies éduca-
tives, Pierre Crevoisier porte une double casquette au sein
de l’équipe. Il est à la fois rédacteur en chef des publications
Web, chargé de coordonner les publications prises en charge
par le projet e-pfl, et designer Web, travaillant à la concep-

tion fonctionnelle des services internet et intranet. Il est notre
Monsieur Bureau Virtuel.

Architecte de formation, Natalie Meystre a fait des étu-
des postgrades en infographie et en communication
multimédia. Notre designer graphique est la gardienne de la
charte graphique e-pfl et participe à l’élaboration des sites et
outils réalisés par le projet. Elle aura également une activité
de réalisation d’éléments graphiques destinés à la communi-
cation scientifique.

Annie Jade joue le rôle de Ç webmistress È. Par son ex-
cellente connaissance de l’Ecole, elle aide les différentes uni-
tés à rénover et structurer leur communication Web. Elle
participe également à la mise au point de l’ergonomie des
services e-pfl et à la formation des utilisateurs.

Comme tous les chefs de projet, votre humble serviteur
ne fait rien de visible, mais est quand même responsable de
tout ! Mon rôle consiste entre autres à élaborer l’architecture
et les spécifications fonctionnelles des portails epfl, à assurer
le suivi des nombreux chantiers e-pfl et à coordonner nos
activités avec les autres grands projets de l’Ecole et des insti-
tutions partenaires de l’EPFL. Au plaisir d’avoir l’occasion
de travailler avec vous. ■
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